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VIVE IESVS.CHRIST, 
Viuele Roy,& le Parlement ÆEran- 
pi &tous {es bons fujeéts. 
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VIVE JESVS. CHRIST. 


“PYIVE LE ROT TE PARLEMENT 
& tous jet bons fujets. 


L'ne faut point tant de difcoursles playes font trop 
I laignantes & fumantés en ce pays, les Lettres des prô- 
uincesefcriprés auec leslarmes & le fang, & dontdaleétu- 
re fait drefler les cheueuxen tefte,tantd'efcripts d'honne- 
fte: gens; tant depredications de viays Apüftres & non 
pas d'Apoftäts, comme onc'efté aucuns de pieux Curez 
&cdef intereffez: Pafteurs ; nefont-ce pardesaduertifie= 
mens aflez: puiffans | pat lefquels Dieu veucefueiller (on 
peuple, afin qu'il ne periffe paspar les charmes defquels 
onenforcelle {on mal pour le rendre infenfible: 
: Peuplisvous n'eftes quetropafléurez-queroustes mai - 
heurs,ff vousny prénez garde,ne font que desauant cou- 
reurs-divne: perte”ireparable de ls püreté de la Religion 
du Roy, de fon Eftar & defes bons fujets,:quoy que 
ousinnocens ; fa. Mhjefté parfon aage les anges par la 


ridiqak: de leur: intention. &frmplicité delleur obeyf fans 44.03 
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2*: furprife Mazarine, cesarmées päflées d Allemagne & de 
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a : | 
temperer à l'ambition & infatiableauariced'yn eftran- 
gcr, ennemyhaturé] dela narioh Fränçoile & dc fcs{up- 
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poils, la plusgrande parue pareilement cfitangers, hot. 


mis quelques vnsqui fonc autintde viperes,qui donnent 
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Lesain& Efprivaffeure par les Pfopheres qe Diéün'a 
renuer{é les Couronnes d'Antigonus, de Balthazard & 
d'autres, & particulierement n'aruynéleRoyaume de Iu* 
da & de Solé, la populeufe Ierufalem,que lors que l'on à 
prophané la Religion que les Publiçains où Maloticrs 
onteftéen vogue;leslugesont negligéla caufe publique, 
& les princes du peuple n'ontefteint le feu deleur ambi.- 
tion. Re | 
: Quede prophanarionslefquelles la plumen ofeefcrire - 
des chofesles plus facrées, de l'Eftrede Dieu mefme &de 
fareprefentationreclledansla Saero-fainéte-Euchariftie, 
que déblafphemesexecrables & fuperbes infupportables 
de ces canaillesde Maltoriers, :engreliez du fang du peu- 
ple & dela propre fubfiftance des pauures,& nonpasdes 
fuperfuicez desriches,çcoomme de certains flateurs à gagés 
nousveulentfaire crôire dans quelques Chaires de la ve- 
ritérmelme;que devols.de viols, de faccagemens, Barba- 
ries centfois pluscruelles quescelles desanciens Tyrans, 
Tufcs 8 Sauuages : Quedecrucifiemens, efcartellemens 
détoutes fortesde :perfonnèés-&:tirées mefme des plus 
qualifiez font malicieufement tolerces & cruellement 
tomtaahdezst st aiod rats SAT moisb ouh 
. Maisquoy perdreler empsä parle, vn plusgrand mal 
-& plusgeneral preffe:; peuplé de Paris François gardez la 
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Suéde que Pon fait demeurer aux aproëhes ce fi ef pas 


tant pour choquer FEfpagne, qu'elle mine que l'on fafle 


‘quin ’eft pas mefme beaucoup apparente, encore moins 


convaincante que pourruyner la France. 

rGeftc forceouuerten'eftpasla plusa ee les prati- 
ques &inrelligences fecretres {ont les plus dangereufes, 
la paiticie lie plus fortementde iour eniour au milieu de 


vous mefmes pour tous vous joüer en vn coup dedé, on 


recule pour mieux fauter, l'on-voustourne comme de 
pauures perdrix pour vous maffacrer plus adroitement, 
fansneantmoins que ces traiftres cruels perdent letemps 
dans les-Prouiaces qu'ils defolent ; rompez au pluftoft 
toutesces brigues, fecoüez coute pareffe, où vouseftes 


; perdus,le plus sn aduis en attendant de ph amples | 


eft celuy cy. | | 

: Peuple de Paris courezen aille deiour saute AP. 
Éxites qu'au pluftoft Meflieurs du Parlement, j'entends 
ceux qui font reconnüs pour veritables Fiihiseiét sa. 
femblent, qu'ils appellent des Deputez de hier Par: 
lemenc di France, ; gens decbien & bons compatriotes, 


 Quefanss'amuler àcertains ordres foubçonnez, qui fous 
pretexte de police eftouffent les meilleurs deffeinsÿchaf. 


cun quartier depute quelques bons habitans purs äf- | 
fembler envne Chambre du palais & aduifer ce qu'on 


woiraboneftre, & ainfi dans les autres Communaurez 


du Royaume qui auront leurs Deputez en celle. -CY 1SÈRS 


reconnus de nulle mauuaife intrigue & de probité, frs 


Que toute la populace & pauures contraighent les. 
bien faifans qu'on reconnoiftra qui fe font donnez à 


| Dieu & au fecours du prochain, de saflembler en. vns 
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”à 
Chambre dx ce pour pouruoit aux Ar ezd'vn 
‘chafcun fur lebien qu'on defignera eftre prepre pour. cet 
“effer, ce qui. proftera auffi à laduenir ,tant Pour toute | 
ve de perlonnes incommodez que nommétment 
poutles pauures foldats eftropiez ou non & leurs farnil 
Jes, qui auront feruy le Roy & LEftar. | | 
_* Erafin qu'onaye plus de facilité à faire cefte jufte con- 
crainte, voicy les adrefles de quelques vns. 
: Le feu fieur Baron de Ranty ne pouuant sets Gi 
n'éft par {es pricres profitera beaucoup fi on va chez luy 
s'enquelter de ceux qui eftoientde fa pieufe intelligen- 
ce , tant dans cefte ville que dansles Prouinces pour le 
foulagement des pauures, principallement honteux:{a 
maifon eften:la Parroifle Sainét Paul, ruë Beaurreillic, 
 prochel'Arcenac, Monfieur | Euefque du Belley. 
Le fleur Regnard pres les filles Sainét Lier us le 
Faux bourg: Ment martre. 
Les fieurs de Chaumuel, lefieur . de Matha &au: 
tresaux Incurables. 
Le fieur Abbé Normand , pres la porte Sainét ME 
_chel. le fieur de Gouttayes ve versa Pitié, jpygeine l Image 


Sainé& Louys, 
Les fisurs Curez de Sain& RP de l'Auxerroie, 


Sainét Merry, de Sain& Nicolas du Chardronnet & au: 
tres zel:z pour lespauures, entre let (quels j jencnommé 
point leur Chef, Monfisur le Coadjuteur de Paris qui. 
cftendra {es foins auf bien fur les pauures que fur k refte 
di public. “r 

- Le fieur Camus, Faux bourg A lacques aux Carl 
| meltes, & ceux que feront cognoiltre les charitables & 
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_nullementbigottes habitudes, comme en font de cer. 
_ tains à la mode qui d'vn cofté adorent le Veau d'Orde la 
Cour & fes diaboliques maximes, & de l’autre veulent 


couurir leur hypocrific de quelque apparencedebien, ou 


_ penfent s'abfoudre de leurs brigandages par quelques 


aumofnes d'vnbien quine leur appartient pas, & énlaf- 
chant s. fois, croyét pouuoir en retenir douze mille. Cain 
offrit auffi bien qu’'Abel vn Sacrifice, mais celuy. là attira 
le feu de la coliere de Dieu, & celuy cy futremply de fon 
Efprit parce qu'ilauoit le cœur ner,à quoy Dieuregarde 


_Premierement pour approuuer où reprouuer les dons 


qu'on luy fait. | 
I ne fau fe foucier des grands honneurs & moyens, 
feulement de la pureté d'intention ; & Dieu confond par 


lapriere d'vn homme de bien & fa fimplicité les confeils 


des prudens du fiecle: ce quime faitnommer enfuirte le 


bon pauure, le Courelier, ruë dela Courelerie à la Roze 


blanche , le Metcier, Frere Michel vis à vis Sainét Paul, 
oùtre qu'entre ces perfonnages cy-deflus defignez qui 


n'ont pas moins de jugement & de qualité que depieté, 


ilsen trouuera que la charité fera à 
foubçon d'ambition leur feroit fuir. ra | 
Il faut demander pleine liberté d'efcrire ou faireImpri< 


gir en ceque ls 


merde bonsaduis,ou autres chofes profitables au publie, 


faufa eftre difcutées, & l'on verra en confequence que 
l'E at fera en affeurance, les infendies, les vols, les facrile-. 


ges & autres crimes & deffcins énormes feront fuppri- 


mez, va Ordre certain empefcherala confufion que l'in. 

certitude d'vn mal auffi certain, fi on y pouruois, qu'eft la 

mort naturelle fortifie, les honneftes Bourgeois riches ne 
| : fs Th. Bi: 
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_ férontapau:iris,lesmediocresneferoncreduitsau neant, 
ny les parures au defefpoir, comme les pernicieux con : 
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feils precendent; n'eft ce pas vnechofe eitrange, quedés 


atheifmes,des menfonges execrables des flareries &autres, 
telles dangereufes pratiques peuuént eftre ouuerremence 
Imprimez, & qu'on n'ofe parler d'vn bonaduis, dedire 

uen bien faifant & publiant chofes Chreftiennes & 
profitables au public, on apprehende les miniftres de la 
 Jufice, qui forcez par la veritéauoientjuftement con. 
damné-ce qu'ils ont par apres indignement approuué, 
faufl'henneur desbons,partieparvnepufillaminité hon- 
teufe, partie par vne correfpondance criminelle deuant 


_ Dieu & desantleshommes, leur iniüfte acquiefcemens 


ayantrenisoù pluftoftentretenudans cesmonftresimpi- 


coyables, la fureur & la rage pour l'exercer plusaudacieu- 


fement. 


+Courage peuple, :fivnelafche complaifance porte d'a. 

bord qu‘lques Magiftrats à vouloir empefcher cebon 
deffein,la plufpart fera bien aifed'auoir pour excufe lim 
_pofbili.é d'vne force caufée par voftre multitude, &les 


autres, sil y en a de fi defnaturez creusront en leur ma- 
Hé | ESA EME 
Quantité le Seigneurs & braue Nobleffe fera rauie de 
voir four à laiufte vengeance.qu'ilsdoiuent prendre des 
viols faits aux perfonnes de leurs Dames & Damoifelles, 


des pillages & ruynes deileurs Chafteaux, des indignes: 


fapplices dont on a bourelé les plus qualifiez des ‘bar- 
baries aflouuies fur leurs fuietsdes bonluerfemens de leurs 
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Eglifes, des hachemens comme.chaira paté deleurspres 


Îbres & Gurez, 


il 


Ily aura des Princes, fans parler du bon &genereux na- 
turel, de Monfeur le Duc debeau.fort, que Dieu garde 
d'alcerarion,&la Reyne mefme pouuantreprendrelepre. 
mier Efpric de fa bonté, qui voyant l'Eftendard de Dieu 
de la verru &de fes maximes haulrement leué & hardi. 
ment porté, comme celuy du Diable, du vice & des Ma- 
chiaueliftes | fe tiendront heureux de combattre fous 
iceluy, & pourofter tout foubçon de trahyfon, que les 
Princes font aduertis & fuppliez de ne donner, ne fui. 
wront autres aduis que de ceux que l'on iugera les plus 
zelez pour Iefus.Ghriff, le Roy ,l'Eftar, le peuple & les 
pauures. #ù | | rh 

C'efl par ce moyen que feront en credit les voyes 
que doit tenir vn Rey tres-Chreftien , lequelles fer. 
uiront d'inftruétion à fa Majeftélors qu'elle fera en 2° ge, 
& par ainfi on empefchera qu'elle ne foit obfedée de 
ces iniques & diaboliques facons de tyrannifer donc on 
vie maintenant fi ces cruels nele font pluftoft perir que 
rewner, au lieu qu'eftant imbu des contraires äl:fera 
nommé en fa Maiorité Dieu couronné, comme Dieu 
à fa Natiuité, 4 | 
£a bonne intelligence qu'il yaura par le moyen des 
Depurez de chafcune Prouince,gens de bien & de nulles 
mauuaifes imprefhons términerabien-toft ce differchd, 
s'eftabliravn Ordrecertain. Chafcue vivra en afleuran- 
ce, les iuftes droits du Roy fe payeront finsexation, 
fes coffres fe crouueront pleins: fans vuider les bourles 
des payeurs, lemenu peuple fera foulagé cant des Tailles 
que des autres impots’ du peu derla: diminurion def. 
quek'on ne {6 fent pas, n'eftant pasmefme afhirée ion 


plusa que touté autre éhafe pur le defordre que caufent 
-des harpies quine veulent fouffir qu'on fouille les gouf- 
fresou ilsont englouty la fubftance du peu ple ; qu'on 
les émpelche de.le deusrer continuellement, aymant 
“mieux tour troubler & quetoutperiffe, ainf qu'vn peri : 
cle mitcoure La Republique d'Athenesen combuftion 
_poursexemprerderendreles Finances quilauait volé, êc 
‘pourencore pefcher en eau trouble. ut 
. Jlne faursamufer à parler & àcrier, peuple Îe Pack 
donnez: pat vn prompe-& genercux cf le dementy à 
cesfanfarens qui vous taxent de badauderie, & roue 
la France d'ynebeftiallé fouffrance,le temps n'en eft plus, 
il prefle trop auffi bien que le mal; agifez fortement & 
ferieulement, &nedefmordez point de ce premierad= 
uis qu'elles belles promefles qu'on vous faffe enatten- 
dant d'au tres enconfequenced'iceluy;vous n'ex perimen- 
rez que; top: Que. .ces fourbes parbares n'ont de 
foy nonplus que deloy, fi. leur confeil & leurcabalesne 
fonc'renuerfées ils viendront à bout de leur deflein qui 
et detourperdre, donner en proye à leurs BOUTTEAUX, 
vosfemmes, vosenfans, vos biens & vos Viesous’il ne 
{e peurvous ira perir de faim & vous enfeuelir tous ous 
dé mefmes cendres. - 
Ne vous: efpouuentez pas ; eefta dvlode Dieu su 
bien queduwpublic,&.sil prend la qualité de Dieu de Paix 
il fe norme aufi le. Dieu des armées, rentréz en vous, 
confiderez &c!  fprouuez voftre force & vous verrez.que 
ces grands rhantofmes de puiffance ne peuuent donner 
de la terreur qu'à ceuxiqui ontpeur & lafcheront bien - 
toftle pied sils voyent que vous (s ceniez ferme:Enfin ce 


| icront de veritables Golats qui nie nt vaincus par des pe- 


cits Dauids Ceftàdire gens hi (uiuronc les maximes de 
Dieu qui cf , quiaefté & {cra à jamais plus fort que le 
Diable qu'il onfandtas auec tous fes adherans. 

Peuple vous voyez defia roder à douze quinze lieuës 
de vous, lesauant courreuts devoftre mal heur, leretar. 


* dement dela publication de cét aduis ne HOUiERE pas de 
À negligence de l’Aucheur,mais du deliy de l'impreffion, 
 L'ontienc pour certain qu'on fait couler dans Paris des 
gensde guerre qui fe groffiffent tous les jours pour fauo- 


rifer au premier fignal la pernicieufe entreprile, n'ya 


point de cemps à perdre, poufuiuezl'execution decécad- 
uis, & faices faire ferment folemnel en la grande Salle du 
palais fur le Sainét Euangile deuantt letres- À ugufte Sa: 


crement à ceux qui font cy deflus defignez;afin que cha- 
cun fe fente plus eftroitement obligé de fe compoiter 


fincerement & fidellement en fon em play: 
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